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Les groupes de Lille, de Douai et de Somain votent la 
reprise du travail pour mardi matin, — La situation reste 
stationnaire sur  les autres réseaux* 0   00   00   0 
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ta situation de la grève est st&Kannaire    de la pleine Saint-Denis et de Saint-Denis vont 
« du p.-] Ri et de ] gg*^ gSS^SL t s<SSSSSS. ?°ur t 

MIDOL S'EST MIS A L'ABRI 
Paris.   1er mars.  — Aux dernières  nou- 

rasi. 
Srf te Nord, le fait capital de la journée 

allier est ta décision prise par le groupe des 
«Jhsœànota    lillois  de reprendre    le travail 
m«rdi matin. 

lia Situation à Patfis 
45 à 95 0/0 de grévistes 

1er mars. — On évalue les grévistes 
à 95' % dons Ses ateliers : 75 % pour les etaftuf- 
Jears et mécaniciens : 95 % d*»» le service 
des vpies ; 5 % pour les agents des trains : 
•m% $o«r le* facteuts et sous-facteurs ; 10 % 
rians lies bureaux. 

TS& êè <mi concerne les rente-ées des mobilisés. 
d'après les militants syndscaîssies, eHes ne dé- 
*teBÉ«Éém pas 10 %. 

*1la Garé du Nord 
te personnel eèt à son poste 

"M te vme du ' Nord, lurtdi matin, lors de la 
relevé d* & heures, tout le personnel s'est pré- 
t8*-iUé â son poste. Les express de «Tandes 
Aignes partent et arrivent réguli^remenjt. Les 
Iraiu* de banlieue sont .soumis ma régime diit 
« du brouillard >•, cest-à-.lire que le trafic est. 
re#uft «le 60 %. 

Cinq arrestations 
Paris, 1er mars. — Ce matin, à la première 

toeure. un certain nombre de militante des syn- 
dicats de cnemmate ont e-.é mis en état d arres- 
tation à_teu*' domâcite  respectif. 

CHAVEROT,   secrétaire   général  du  Syndicat 
r Cheminot* dm P.-L.-M.. a été arrêté, 2». nte 

WatVisniea, par M. Guillaume, commissaire 
au* délégations judiciaires. Hou-rdeaiix, Sû-oHe. 
i-^rand et Levesque ont e.ié également arrêtés. 
' Ges ooéra Lions se sont effectuées sans inei- 
dent. W. Deai. juge .i instruction, chargé de 
BuSVJW l'affaire, a inculpé ces militants d'en- 
ir.aves a la liber** du travail et. de provocation 
% ^15éapbétesan«p. 

Déclarations de M. Millerand 
Poeis, 1er mars. — M. Millerand, président 

&u Conseil a reçu A u niveau ce matin les 
jterobres de la presse. Il >?ur a fait les déclara- 
tions suivantes : ' 

. T.Tmt>ree5îorï demeure très Satisfaisante, îfs 
reu*ai>oiemtnts parvenus, autant des Compa- 
gnies que des Préfets, coaflrmenl que la. situa- 
tion s'est encore améliorée .sur tous les réseaux. 
('TaeVâlnei nua, sur le Nord, le trafic est tou- 
JO.KTS normal. 

». »ar fEafc. on constate plutôt un moave- 
niaçiii 4e rontewe ; sar le P.-L.-M.. il v a une 
«mêlaoration notable à Marseille et très sen- 
sible a Duon. Au dépôt d'Avignon, les deux 
•ifers oes etteeMJs sont présents. 

Dans la journée d'hier, entre Avignon et 
t.von, R) t*wins ont circulé dans les deux sens. 
» aUsLse part, 30 % des agents du réseau touches 
»ar Tondre d'appel - ont répondu. Sur 1 Or- 
léans, la stiniaticm e=t sans changement. On doit 
em^Sisirar toutefois au dépôt de Périgueux. 
0Ç) % de manquants. Sur l'Etat, amélioration 
noiabJé. aux Baitignones surtout Les trains de 
^sorchandiaes et de bestiaux ont fonctionné 
jtc>"m_taflf)C!>—. 

à  Sur le Midi, le Comité Syndical s'est pro- 
#oheè hier soir, par 25 VJïX contre 13, contre 
te firève. 

' <^ SrtBn, sur-la ceinture. t>as rîe changement ». 
fin tvwnimrnt. M, MUtlerand a ii*U«ué. oue la 

ravitaillexueni de Paais -ionunuait à .être assure 
o^ns des condîtions normales et. sur une 
iiuesftttti <wi lui éiaii posée, il a confirmé au un 
tertata nowore d!élè?es des grandes écoles 
4vaimt déjà prâs place sur les locomotive». 

Réunions et conférences 
Pdlris, 1er mars. — Les délégués dfes grou- 

pes pibràsiens des cheminots se sont réunis 
O^naTune aafUe de la Bourse du Travail, où 
its c#t esammé la situation, lis ont envoyé 
nne,<lélé«alion qui a mission de se rendre 
aupr*« de la Fédération des Obemmots à la 
il G. T., pour conférer avec elle. 

De leur coté, les cheminots du réseau de 
V&àL réunis dans îa matinée, ont voté un 
ordre dû jour protestant contre les arresta- 
tion*   ,..  . 

Enfin, les employés du MelropoRitain, qm 
^^ffurfàn. n'eîaîem pas de service, se sont 
relais ù la Bourse du Travail, poiu- s^ocen- 
©er des auestions corporatives. Ils ont i» 

de titïmander la .réin*égrai.ion de cinq 
lenrs camarades révoqués. Ils ont vote, 

.. outre, un ordre du jour de sympatme en- 
ters Ws cheminote grévistes et les rmhbants 
^rètés'dante la matinée.., 

iouvsiies «éiibératioiis de la C. G. T. 
i'pârlsC 1er mars. - A la C. G. T., on a fait, 

Ibndî. à une heure, cette communication : 
: .rLa Commission administrative de la C. G. 

«rest réunie ce matân *-t  a  pris contact de 
m awee te détégués de la Eédéraijoades 
jots- EMe a d'abord envisagé îa situation 

"'actes les renseignements fournis, constate, 
iSkmUluiJUiTi rut de ta tTTéve.  I>a commission 
adaninistr*tive s'est ensuite  préoccupée   de  de- 
^^«- la *ese de l'action de .solidarité qu'elle 

,.5Wr»aft, être amenée à entreprendre. 
T^èse réunira de nouveau, cette nuit. 

£. £aaais «rande anànfaiicn n'a cessé de régner 
oe matta * fe C. G. T.. où s'esi tenu un WWWWH 

■gL^T dVa cheminots du reseau de YteX.  On 
T'W^noter la prOence de norabreHX syndiqués 
'«elâwiitee vèeus aux lenseignemente. » 

1^ CeflfflBffliqoé Officiel 
RBNS 1er mars. — Voici le communiqué oîîi- 

«ieldf la situation dorme ce maUn par le Minis- 
4Aft-4ea travaux publics. 

ï^seau du NqRD     aucun changement, service 

^Tle personnel Uènt Bon ; les rentrées s'ac« 

t^rt   " amélioration sensible : 48 trains dans 
-V* '«k sens. 1^ Compagnie va pouvoir annon- 
w MMvd'tnM des trains avec lieures de départ 

.£*!«»   i-^La  reprise   du  travail   s'accentue,   * 
rSgrftméhM-aUon sensible dans tous les services. 

' earœ ^dépôts,   triages et aieliers.   A Valence et 
& de«x Ueokî de l'effectif sont présents 

De Lyon à Avignon, 10 trains ont pu 
,^a  da«5 chaque sens  au  lieu   de deux, 

_s«t «naipe les jours précédente. A Marseille 
a^oreSonsensible au dépôt, de même a Nîmes 

mt & Allais. 
AN£ ' Malgré les efforts faits pour que 
de   M-ève soit suivi, 12  à U   trains   ont 
îr de Paris.  Les  trains  de  denrées ont 
tous assurés. 

■la Hi*»* s'est fait sentir dan» les rô- 
.ué* Saintes   t-t la   Boch«lle, et   RocheforL 

trains supprimés à la gare des Batignolles 
m àéoôL  Le  sarvioe de banheue 
viron 3C pour cent du service nor* 

fol • ôéê d&êfepttonp se sont produites à Bor- 
Marm&nde. Dax ; aucune a Bayon- 

_je a la «uiAe dune rt-union sants ré- 
Comité du Syndicat par 21  contre 13 

-M-ITA de se mettre en gnive. Le service 
^iprts normal à Perpignan, a Béziers et 

r^«i «einture a part le peraonnél de la- t»ac- 
tf«r>"4* 4i#ecti©ns n'Btteignent que ^ pour cent 

vellesr lç cheminot Midol, contre lequel un 
mandat d'arrêt a été lancé, ctemeure introu- 
vabSe. 

Mme Midol. appelée au juge d'instruction, 
a déclaré que son mari, pré\:enu de la déci- 
sion prise à son sujet par la justice, en li- 
sant une information parue dans un journal 
du m**in< a'était immédiatement mis \ i'ahri 
t,es recherches de te potece. 

Pas de révocations sur le Nord 
Paris,. 1er mai». — A la direction de la 

Compagnie du >ford on déclare qn'U n'est 
pas question d'appMqqer au personnel les 
sanctions rigoureuses dont on a menacé les 
cheminote qui suspendraient le travail. 

Un liaut fonctionnaire de la Coorpiagnie a 
affirmé que la direction considérait que lé 
réseau n'était pas en gi'ève, et qu'aucune 
révocation ne semït en conséquence pronon- 
cée. 

ft tiillô 
Les cheminots votent 

la reprise du travail 
ta grève n'aura duré ici que s* hw*ré», mais 

ce temps très cour* aura suffi cependant pour 
démontrer rinébranlahle cohésion du syndical, 
sa force calme et résolue, et surtout son admira- 
ble esprit  de  dise*ptme,    , 

Avant-luer, répondant à lappel de leurs ire^ 
r.2g «lu P.-L.-M., solidaires, comme on tait le- 
tre dans cet admirable prolétariat syndicaliste, 
les cheminot?! avaient crié: Présent! 

Hier, obéte»ant ù leur c-onscienee, en pleine 
liberté, et après une libre disapssion, ils ont 
volt1 la reprise du travail. 

Mais — qu'on se hâte, de !e dire — ce ro***, 
c'est de la plénitude tic leur volonAé, sana pres- 
sion, sans faibkïsae. qju'ils l'ont donné. 

Celte grève ne fut pas, d'ailleurs, une grève 
des « ventres», mais, comme le disait Hochedez, 

^à la réunion du « Foyer du Peuple », le matin, 
une grève de principe, un grève d'honneur où, 
contre l'arbitraire et le bon plaisir, • s't-leva la 
classe ouvrièi-e outragée. 

La démonslraiton faite, -«pour q«e «ofre-pa«-- 
vre région si meurtrie ne souffrît p*s davan- 
tage, les cheminots ont élevé ptus haut encore 
leur pensée. Confiants en leur force, surs de 
ta discipline syndicale, ils ont voté hier soir, 
nu cours des deux splendides réunions tenues à 
la «Bourse do Travail » et au Tivoli, Perdre du 
jour suivant, dont on appréciera le bon sens et 
la dignité : 

« Les cheminots du Syndicat de Lttle, réunis 
au nombre de cinq mille, à la Bourse dai Travail 
de Lilis, et au Tivoli, rue de Fives, le lundi 1er 
mars 1980, 

Après avoir entendu ies expiioatioris aiUorisees 
de l^'.rrs principaux militaniB. se déclarent satis- 
faits d'avoir répondu unanimement à lappel de 
leur Fédération ; ne voulant pas tomber dans le 
piég>e que oonri»il te«r tendre !e Gouvernement 
ou la Compagnie : 

Déclarent reprendre en pleine, force et en plei- 
ne cohésion le travail dans lem-s divers services; 

Toutefois, ils Jurent'sur l'honneur de répondre 
présent a   l'appel   que   pourrait   leur   taire ";a 

« *   C   T   • 
"'Se déclarent, prêts à cesser le travail si  des 
sanctions   sont   prises   contre  leurs  camarades 
mi&tants ; .    „    ,.,^ .. 

Se séparent au cri : de Vive la Confédération 
généraicvdu Travail ! » 

A DOUAI 
UNE IMPORTANTE KEFKIOS DES CHEMIN'CrTS 

LE TRAVAIL REPRENDRA CE MATH» 
Le3cb.-iminot«! ont tenu dans, ks courant de k» 

jonrnéç d'hier deivx réunions : l'une à io hewres 
du matin, Padfcre à fi h. 1/3, au siège de la 
Bourse du Travail, rue de Betlain. Au cours de 
la dernière iéimion, à laquelle assistaient envi- 
ion •jbo cheminots, noire swni Léon ESCtMPFUîR, 
député de Douai, exposa les causes qui avaient 
déterminé le  mouvement. 

« Quelle que soit, la décision que vous pren- 
.drez tout à l'heure, dii-il en terminant, prenez 
conseil de votre conscience, pesez votre déci- 
sion mûrement, et sachez vous y teniï; ferme- 
ment quanti vous l'aurez prise. Finalement, 
ESCOFFIER conseilla le vote aux bulletins se- 
crets,   n fut chaleureusement  applaudi. N 

Tandis que l'on procédait au vote., on apporta 
ime dépêche de Lrlle : die annonçait que les 
cheminots de Lille avaient repris le travail. Pres- 
que en même temps, un planton cycfiste appor- 
tait une cominunication du groupe de Somain, 
dont dépend celui de Douai : le exoupe de So- 
main faisait savo|r que dans la localité la re- 
prise du travail avai* été décidée. La salle ac- 
cueillit avec calme ces nouvelles et décida d'en- 
voyer une délégation à M. Piot, inspecteur p«% 
cipal, et  aux   ingénieurs  des   quatre services.   " 

circulaire suivant© que notre fenapaïtialUé  noua 
ohllge h reproduire : 

AUX CHEMINOTS, 

Depuis la début d'août, jaouss sommes obligés de 
constater llntransaeeaiiee et l'obGtruction systéma- 
tiqae qu'opposent les CoiraDag-nies et le Goiosvepne- 
ment  a toutes nos revendications. 

Pendant la guerre, qui ne se sourient des fleurs 
et des incitations jetées a toute occasion au per- 
sonnel d'élite des chemins de ter sur lequel, décla- 
raient Paxtement et Gau'Tewneat. on pouj»a*t COBïP- 
tsn' en toute circonstance  . 

Dans le3 ouarante-huit heures, nous étions ra- 
Cus prés de notre Comimesion tectonique ou des 
ingénieurs en cftef pour discuter no» Josies reven- 
dicattons. 

Très sou.vewt même, sat-lstaction notas était accor- 
dée et nos dirigeante étalent les prenners à re- 
ecattaître nos services retwîns. 

Il est vrai que vu létot. précata-e du pays, les 
cheminots se oooteiitaient de satisfactions d'oidre 
secondaire. Nous nous disions qdie, sitôt, ta guerre 
finie, nous serions récompensés des eflorts pres- 
qu» sOT-huanateis que nous avloàs tournis pour la 
vitalité de la nation toute entière. 

Notire Fédération arriv»!t, au ter et a mesure" 
que le coCtt de la vie augmentait, à. faire obtenir 
des .pi*mes de. rhe-rté de v*e, dfe primes de résl- 
dejiice et de régères augmentaWons de salaires. 

tonîmè qBéstion g*n*naite. entre aiifcre '&. NStio- 
nalisa*iori., question intéressarft la nation tôu»e 
entièTe. feîle dé<ida d'a>ttfend*e dés teilips ftieilleurs, 
C'est-ft-an» 1* BH dé* hos*lrît*s, pour ne pae être 
accusée de causer «e la pe**urt»aS*on daais notre 
pays. 

Peur Û'atrtrM reVènâiration» : statut et érbelîe 
de traitement s. nous Jes a«e*ldo«e depuis deux 
ans ; Modlfieatioïis à la loi des iwwa4tes qui per- 
mettraient a nos vàeuSc camarades de jouàr, non 
aeiujeanéut et"un repos fc*eii gagné, nwis bien pay? ! 
a-vec les -retenues qui noS? som î*ités meifWueUe- 
ment. f 

Rien n'A aboatlActueilemertt! 
LécneHe. qui devai* poss^Jér quatorze écbejans 

en   posaédsra.   dit-on.   d!X-îru*t ! 
?fa» drrf«feaffit.s qui étaient Incapables d'en fftbrl- 

qwer qtîiatoriàe troitvemt moyen act.-u>e8ement d'en 
voudotr  dix-huit. 

Nous avoas. pâyatt-iî, obtenu tsin bon résultat : 
nous con-Eatssons le dlS-hiilB'èlBe értoeSon., c'est-a- 
dise la J>a.se de 3.S00 ft-asics ! 

Alors, braves cheminots, attendons les dix-sept 
aatres » 

Poutr le statut  ?  Hétae ! 
Povw toute autre revendication de moindre kn- 

Tjortaore.  c'est  enfcore  la thème  eho^e. 
An Congrès fte Boudogne. une Commission avait 

été désignée itsoUr dtec-uter le prôblétne iotéressant 
les agents des pays envtrhts : satiatre totégral et 
TWirnes de déplaceanem*». Depuis ie 31 mai 1919, 
cette Commission n'a pu être reçue pai. nos Otei- 
g^aats. 

DetaiMcemewt, â une demande d'auidience â »0s 
iiTi.'fénieurs, nous aateritlImeB la i*ï>o«ir« sàss. mois. 
et... elle fut négative foreras de. nous recevoir. 
Chose plus gravo. hier encore, on l'efusaft* à vos 
représentants o^^permisshons poua' assister à dlf- 
îerems Con«!rf>s ou Conseils d'administration, 
mù-ux. on lofe gunïssait. 

Au suiet du reièTt-ment de Tindiemnlté de rési- 
denre. ûteoa une toast* récente j-éunion de Gom- 
mii!*ion. parKa1i*e il .-watt été convenu qtw? te laoïx 
état! ftïrê à I90f) ftBnfs pour Parts et qu'ïl serait 
au«meTtt* de m, 50. 30,.-20 % pour la iprovince à. 
TITRE PROVISOIRE:'e*. «Jtaft cette i«d*mnilé de 
résidence sentit Osée: déûjaiiUYÊiaent par une com- 
mission   naritaiTe. 

Maintenant, nos diKigeatuts nous déeterent que 
o'-»**. d*«»«i*i<« Vo»e».i-.-eh«aai^e<!6,»ilft bonite- foi des- 
Compagnies et du GouiweTuement à notre égaa^d. 

Dans toiioes les «teeuaBÉotrs, on nous opposait 
ou on voulait nous, traiter SUIT le nteéne pliâd que 
les fooettoanaires. su»w»t les besoins de leur 
causa. A ture d'exemple : Dans riiggfoniération 
lilloise, les fonctionnàM-es touchent S00 Irancs, tan- 
dis que les cheminots toucheront 540 firancs. Dif- 
férence : 380 francs. 

A.près cet exposé succinct, nous croyons vous 
avoir assez démontré que pareil état de choses n'a 
que •Orop duré. Nous ne pouvons plus vi*ro dans 
des conditions &3mbtable*, il tauA que cela cesse 
pouir  lé bien-être de  tous". 

Camarades, il est ipius que tenijjs de vous sen- 
tir les coudes, de ?outen!r avec la dernière énergie 
et par tow les moyen» possibles vos res>resentanîs. 
si vous voulez vivre honnêtement, vous et votre 
famille, et œ plus être l'objet dexactiions, ou vic- 
times de l'arbihratre des Oompagnles comme avarnt 
la guérr»>e. 

Phemtoots. tenez-vous prêts à la Lutte et répon- 
dez présents'à tout appel de Votre Fédération pour 
aMwenegr. i>ne fois poœr tout*», satisfaction» à. w» 
modestes îevendicattons. 

Dans la sodrée, eut lien, salle de Fdrphéon, 
une nouvelle réunion. 

AUJOURD'HUI MARDI..., 
Lee Cheminots se réuniront à 6 heures 30, 

Salle  des  Académies,  rue Ferrand. 

POUR LE RETAJjUigEUENT de BIDEGARRAY 
Avant de lever la rôunion, les cheminots votè- 

rent une adresse de félicitations et dés vœux 
pour le prompt rétablissement du secrétaire de la 
Fédération Nation aie. le citoyen Bidegarray. 

A DSNAIM 
' Ainsi que nous le relatons plus haut, le 
personnel du chemin de fer de la Compagnie 
des mines d'Anzàa est en grève; le cfoômage 
est complet. 

^Via gare du Nord, le travail est normal; 
il n'y a pas de gréviste». ; . 

Demain: QUATRE PAGE*S 

Uni \ouftftfc a^\Ua 
au Congtls i& 

DOoOOOOO OO OOO 

Au cours de la discussion de la motion Braofce, Lebas s prononcé 
1     1 - = un remarquable discours vivement applaudi. ■ '■ 

La question de défense nationale fK naître de violents incidents. 
OOOOOOOOOOOOO 

10 heure» moins un quart, la délégation rêve-, 
naît" et faisait savoir qu'aucune sanction ne se- 
rait prise pour faits de grève. 

A  l'unanimité, l'assemblée vota la reprise du 
travail pour ce matin. 

A l/6*lencientics 

LA     COMMISSION    ADMtNrSTR ATI VE 
DU   SYNDICAT    DG    V AtENOIENMES 

UNE REPONSE A L'ORDRE DE SERVICE DE 
M..JAVARY, INGENIEUR EN CHEF DU RE- 
SEAU DU NORD. 

La situation' examinée, l'assemblée vote par 
acclamations la réponse cJ-deseous à l'ordre >te 
service de M. Javarj", ingénieur en chef dti ré- 
seau Nord : 

« A votre appel paru dans la Presse et affiché 
sur les murs des gares du Nord, 

Très touchés cte votre énergique et pairiotique 
proelarnaMoii aux agents de votre réseau, nous 
voue repoadons : 

lyiieux que tout autre dans.nos régions dévas- 
tes, ïiouis savons ce que eious avons soudert et 
K>uîfrons encore ; nous anprécjons combien ce 
mouveoient nous fera sostfirir ainsi que toute 
la popufetion et prii>cipai©ment. la cûasee oU- 
vrièîne. 

Une simple démarche de vous pourrait donner 
un bon réstUtst de l'appel que vous avez lancé 
à votre personneii eu irrtervenan* près de l'Admi- 
nistration du réseau P. U M. : vous ' pourriez 
arrêter vous seul tout le conflit qui met la 
France entière dans «ne nouiveile misère pour un 
conilit si bénin enb'e deux liommes, un chef et 
un ouvrier. D'un côté, tes Direotions des ré- 
seaux ne veulent pas céder, croyant avoir tous 
les droits. 

La Fédération Nationale des Travailleurs des 
Qiecosns de fer de France ©4 des Colonjes, qui 
compte plius de 32Ô.O0O syndiqués ne peut, pour 
son existence, plier h cet affront. 

M. ri-ngénieur. nous luttons comme vous lut- 
tez, pour la vie ; il ne peut être vrai qu'un aussi 
gramd nombre de volontés succombent devant 
quekRies autres. 

Comme Ti-ous, nous aimons la France ; nous 
sommes nous-mêmes les victimes des désastres 
de la guerre ; nous sommes comme vous te dé- 
clarez, tes premiers blessés : il ne faut pas les 

IJB camarade Gampanàuri est. aussi blessé : on 
l'achève. D'autres vscUanes tombent tous les jours 
pour le "droit syndical, le setri pouvoir qu'Us ont 

Le mouvement prend de I extension^ pmu- ta déienÈé de leurs drcWB. 
-le réseau d'Anzm complètement 
arrêté — Une réponse a M. Javary 

rivent et partent normalement. On 
^■Mtlt que les grévistes des dépote 

Nous avons confiance. M- ringéraieur en chef. 
en vobee éneraie : en votre bon cœur de dévoue 
et sineôre Français Dour intervenir près des 
Pouvoirs du réseau P.-L.-M. Mieux encore. 
nous espérons votts ëfce reconnaissante en es-, 
seyant de résrter'œ différend oue MM. les Mi- 
rdslres voulurent', suéotter. "  .  

Sovez persuadé, M. ll«<rénieur en chef, crue 
si -vous obtenez cette satisfaction, le France 
entière vous honorera. 

Le Syndicat de VaieiM*»***- 

DSwers orateurs apoorteot à r^g!**1?1*^^ 
précisions sur tes phases du conflit. A ebaoue 
instant, 1© nombre de srévislBs ausmewe. 

UN COMITE DE OBEVÈ 

Dès lundi, à 2 heures, un Cpafftë de grève 
est installé ehez Juvénal. bar de 1 OeÇrol. 

î Les artistes de*ro»t --« préswMer J^^t" 
r«r l^ur cadte et ceux-ci pourront. ««2*^ 
tl n,s réslées, se présenter daams toirtes les 
réiujâons 

L'ORDRE DU JOUR 
L'ordre du jour suivant fut «Write vote par 

acclamations  : 
« Les Cheminote de Valeneiennes et d'Angn, 

réunis Mi apnUore de 1.500, Sfllpn .do .}***£ 
nesse.   à  AJM$»,  après rvotr  enwdu  lestDose 

^SSSS rmener^h^lusy'à corn- 
| nlÈ*e satfcfaCfion  ; _;      .     ^^^ 
1 ...J6ââsUJ*Mg»* -au5..<ffis ..de   : 
I aénér^eTr'V^e la Fédération dès CWsniBB 

La Commission adnunistraitive du Synâtoat de j p^ \ vive la C. G. T. 1 
Vaèencteomes & fait distribuer aux cheminots te- ■ 

V-atencienineS, 1er mars. — Le mouvement 
gréviste, sur le réseau du Nord, tend & pren- 
dre de l'extension. 

Les brigades, revenant du dehors, abandon- 
nent le service. 

A la smite de la réunion, tenue dunancl» se»r. 
salle de l'Orphéon, "tes etieinmots avaient décidé 
de snspendre ie travail à 32 heures. 

Ce mot n'a pas été suivi par quelques timo- 
rés, ce qui fit que lundi mattai tes départe tarent 
assurés. 

SUR LE  RESEAU  D'ANZTN 
Ce réseau appartenant à Ja riche Compagnie 

des*> Mines d'Anzin, va de Somain jusque 1» 
frOnCere  belge. 

Près de huit cents cheminote y sont occupes. 
Ceux-ci ont obéi a Kirdre de la Kédèftttton, dt 
lundi ma*in le chôspge était eomptet. 

Aucun traite n'a qfroaJé. 

A ANZIN 
1.S00 CHEMINOTS ACCLAMENT LA GREVE 

Comme le « Réve$ » l'avait annoncé, ptes die 
qûinîîe cents cheminots appartenian* aux réseaux 
du Nord at d'Anzin ae sont réunis salon de In 
Jeunesse, rue de St-Amand- , L 

Pendant plus de deux, heures, l'assemblée fut 
mise au courant des" événements.   - 

^e^aeS^tif'11 

mineurs 
if l'appel de la classe Zû 

Paris, 1er mars. «M Là Commission des 
finances du Sénat a approuvé deux[ avis fi- 
nanciers, l'un da M.- Aibert Ferronn'êt, sur 
le projet de loi relatif à la Caisse Autonome 
des retraites des ouvriers rnineursi; l'autre 
de M. Henri Chéron, sur le projet de loi con- 
C0rna,nt l'appel de la classe Î&20, tgus \&3 
dettx favorables aux projets en question. 

Le Mouvement Gréviste 
EN BELGIQUE 

Si s'étend chez les Mineurs 
du cîassin de Charleroi 

Bruxelles, 1er mwrs. — On annonce que 
le mouvement gréviste s'est encore étendu 
pal-mi Je personnel du bassin de Charleroi. 

Cnc dcpècfhe de Liège annonce que la 
grève a été déclarée dans les charbonnages 
de la. région de Serning, Les ouvirieirs récla- 
ment une augmentation de 3 francs par 
iour,lis exigent des patrons la-promesse que 
le> prix du-charbon ne sera pas augmenté. 

La grevé des métallurgistes 
est terminée 

Mons, 1er mars. — On peut considérer la 
grève cfes métallurgistes comme compflète- 
ment temminée. 

Les dernières usines qui ohOmanent ont de 
nouveau ouvert ce m«itin, leurs portes. lm 
accord entre les patrons et ouvriers est in- 
tervenu, sur la question des înéirete de tra- 
vail et-siar celle des salaines. ,-'•] 

Dans tes mines du Sâorinaga 
En ce qui concerne la grève djes mineurs 

du Bornages, tout est compdètement termi- 
né. Al B"oussu, Houru, Saint>Gansla.in, la 
grève ie3i conTp'.èrte. ' 

\ .ïernma'pes, Car.ignon et Flénuj elle est 
|iariielle; à Cuesmes, il est i probable 
qu'avant quelques (jours, les ouvriers auront 
repris le travail. r 

De toirl côté, les ouvriers mineurs repren- 
r>e>r»t le bravai "sans condition jusqu'au 14 
mars, date du Congrès T^ai«onal des mmenrs 
de Bni-xelles; Hs annoncent que ^i a oe**e 
date, ife n'ont pas obtenu sati»faction, ce 
sera te. grève générale. I 
LE TS\TA!L BEFREND  DAÎ«S  LE BOBINAGE 

MAIS IL CESSE DANS LE PAYS DE LIEGE 
Bruxelles, 1er mars. —- Les mineur^ du Bori- 

na«e, suivant la décision de leur centrale syndi- 
cale, ont repris ie travail le lundi matin, sauf 
à  Quacegnon. :. , . 

Par contre, on signale que les rrjinem» <tu 
pavs de Liège sont dans une vive effervescence : 
îTSeraing, lundi mâtin, left ouvriers die six char- 
bonnages, au nombre de o.5co, ont cessé le *ra- 
vail ; ils réclament 5 francs d'augmentation par 
joirr. '  
 —:  ■»»»     ■' 

On dépité italien demainûe 
le pais graiait pour tous les citoyens 

Rome, 1er mars. — 1» député spffl'aliste Bi-. 
notti a pj't^enk' à la Chambre un jrOjet de loi 
d'après lequel le pain serait distribué gratime- 
ment à  tous lès citoyens italiens. . . 

Le projet, en cinq articles, prévoitjla ^•fF'^1- 
tioni des céréatea et, de grands achète; a. 1 étran- 
ger. ,  

TROIS fftSSOOES VERTS 
ont commis un horrible crime 
POUR VOLER ILS ONT MASSACRE LES HA- 

BITANTS D'UNE FERME DE SAINT- 
GËORGES 

Dans Va soirée de dimanche, vers sept heures 
trote individus, grimés, le visage couvert c_jiu 
masque vert, se présentaient à la ferme des époux 
Bullel à Saint-Georges près de . Gra-vehnes. Le 
faœner étonné de cette visite tardive jalia ouvrir 
la porte aux (Hrangiers; ^nais a peane celle-ci 
était-eUe enlrebailîee que les bandits armes de 
brownings déchargèrent, leur arme ai bout por- 
tant sur le maître de cçans, ainsi que sur .a 
femme de ce dernier. Tous d'eux mortellement 
atteints s'écroulèrent sans pousser un cri. 

Alarmés par le nruit des détonations un do- 
mestique et une servante accoururent, immédntie- 
mentà là rescousse. Dautres coups de feut reten- 
tirent blesÊiant tes nouveaux arrivés. , '    ,J_ 

Pénftrant dans la maison les assassms les 
contraignirent à les guider, vers le ^otîr^rt 
au'ils facturèrent et ils s'enfuirent après s être, 
emparés de la somme importante -qu 1! contenatU 

Une enquête ouverte par le maréchal des logis 
Halianus prévenu immédiatement amenaJ_^»,e^: 
Utàan de trofe ieunes gens, tes nommes Batfleut 
Henri 1? ans. Hippolyte Declercq 19 ans, de 
loSV Plage et Maurice Pruvost de Brouckerque 
qui avaient été employés dans cette ferme et con- 
gédiés dernièrement. ..-..^ 

Unn d'eux Henri Bailteul a passé des aveux 
complets et a désigné tes autres ' comme éteiit 
ses- eompltoes et que ceux-ci nient.     

fuac Cotusells de Knerre 
. L'AFFAIRE MARTINAGE 

Comme suite aux interr'Watoires de vendredi 
et sa-aedt. plusteors oÉamoêns seront entendus 
nrodhainement dans  l'allaire MarWn«ge^ 

fn nouvel interrogatorre de l'incurpé aura 
«eu vendredi, en présence de ses défenseurs. 
L'ordre dTrnforiner étant ai-teneur au 12 octo- 
Î5re te 1er Conseil de guerre contin-era l*ne- 
truèlton de cette grave *ffai-e. 
DEUX EMBOCHES DENAISIENS „„..__„_ 

VONT RENDRE LEURS COMPTES 
Le lieutenant ZwMiing, du,, 1er Consed dé 

guer-e vient 4e teraaiBsr Instruction delaf- 
faire Boizet Zéphir, « tus, et DufoarmemStet 
Oephte . 50 ans, tous deux d,. Denate, inculpés 
d'ifttehieençea a»«c ITeni-emi. «_,.__ r Boizet est accusé d'avoir dénonce à l_»tf> 
rite aOtemende «testeurs personnes de Denam 
et^cTHéspresT^noSsSnîera M. Saccai*a. de De- 
ASfn <mifaisait le commerce de céréales. Quant 
à la'teaHae Duîoun-entei Sophte, eBe est ecwr- 
(mdvte  peur oomphctbé, __ 

Bo-zet a un caster judiciaire des pJus cBpfB 
et a a_Sa mdbi de iwmlr— 

Les moalpés paséeront 
1< 

Strasbourg, 27 février. 
A l'aube grise d-3 ce matin bruifneux, quand la 

ville est encore silenpieuse, voillée d'une vapo- 
reuse niouss«uie sorui; du lit de Tlu et ou Rlun, 
je 'croise sdr ma route, en aUanl de la «aâser- 
platz à Holienioestrasse, un groupe de 3oidfcts 
feleu-hortzon, cheminant en' conVèrsaoon -artiicb..d 
avec d'anciers. feidgrauen revêtus de leur vieil 
umforme de guerre, [cnit leur vaut l'économie 
d im véte»nen4xorvil, ssiis avoir pris te peitie de 
ie faire teindre ni transformer. 

Notre victoire glorieuse a du moins ce résultat 
Visible et heureux d'amener de curieux mppre- 
clieii-ents en pays d'Alsace. Des emp-ojés musii- 
cipa-ux circ-ufen* en grosses bottes ou môïteuères 
grkes. dwupés de manteaux fcit. coitfés de eae- 
quettes me rappeiaoàt les pénSites et trop lon- 
gues awnéea de l'invasion  du  Nord. 

A l'entrée même dé» la salle du Congres,  un 
vendeur" de iournaïKC,! en livrée authentique des [ tùKste, noue devons dresser^te bloc dampact de 

trois r-tî06   -orces   et réaliser   leur union  èctiv#   avec 

a fae Parti .Socialiste Français est le seui parti 
répuuiicain, et nous ne pouvons que nous feitet- 
ter des résultais éleoUa-aux^ car ils aant mif 
inéiange. N'oits n'avons à regretter aucune èom- 
proimssion. Je les aurais voulu et je les espérais 
mei&eui's; mais U. faut compter avec tes circons- 
tanices où s est engagés et livrée là bataille élec- 
torale. Le Socia_»nie a IUï gittnd rôie* à jouer 
dans um avenir prooiiain, non sevJsment" en 
France, mais dans le inonde entier, et un «EMtd 
effcd-t d union siiucèie.et. efficace amie appea^t 
comiix- un devoir auquol nu* r*s pouv«o« nous 
soustraire. La Fédération du Nowi 14 réalisé* a 
1 unanimité. Le Parti tout entier doit ' doniwr 
cette .grande ieçon et ce bel exempte au £aj's 
tout entier. Assez' de luttes fratricides ! La situa- 
tion géfiéràte est trop grave, èite ne fut j«niBis#I 
critique, j.aree que ia guerre a tout désfcrA- 
bise. Kn présence de ta complète anarchie 

anciennes   eoborUs  impâriaies,  débite,   a 
sous te nurriéro. le " Journal d'.V-sace-Lorraine » ■ 
et des gssettes ert» langue aliernabde et caractè- 
res gothique*. y      ^ 

Cet avant-midi, pes|idan*. q"ue le Commission 
des résolutions se réunissait a*i Patois des KOtes-, 
«1 nihèie <£tmer motten d"SEmlerite sur la bïûlanfë 
question de' l'tniternatiionftle, im- certain nombre 
d« délégués, répondant a i'invilsiWon de la MiH»!- 
ci pâlit*-. -prirecW part à ane exem-sion compor- 
tant la visite des quais du lthin et de te -Coopé- 
rative ous*rière. 

D'autres profitè«eni tte cette journée de liberté 
pour Parcourir et admirer la ville, monuimentale 
et. grandiose dans'sas1 quartiers neufs, bâtis de- 
ptus 1871 avec un souci manifeste d'hygiène pu- 
blique de grandeur et de beauté. Le dôme rouge 
cîu palais i:not?rînl domine l'avemie de la Paix et 
les imposants Mtfmehts de l'Université dont la 
ma.-=e grise et rose ke dresse en face de ! an- 
cienne résidence du kaiser, aujourd'hui vide el 
morose. - , .       ...      r 

Avec ses nombreuses hosteMenes a petites pé- 
nètres carrées et ses séc-uîaires maisons â pou- 
tres de bofe scutpté. le vieux Strasbourg-forme 
un véritable musée d'art, moyenâgeux, princi- 
palement-a>ux abords de la Cathédrale. sur la 
place Gutenberg et dans toutes les rues avoisi- 
nantes. Dans le ftenlre, la ptéce Kléber. eïica- 
drée de rfciies hotMs-restauranls. de maigasins 
modernes, de mueié-fiaèl et de cinémas, *at. le 
cœur vivant et commercial de la cité, et, son ani- 
mation contraste avec la traoquiMilé presque si- 
lencieuse 1 des autres! parties de la vase. Il pt. 
assez difficile- de se i Inxre une idée exacte des 
senfemenis da Ja ppputotion au sn^_ge la 
guerre et de ses conséquenoes, car les habitant?, 
dans fous les miifeuk. se,mon.trent sur ce ter- 
rain .très ré^Kéj, Chez, tes ouvriers.des Pun- 
ies amères s'evhatent- à cause de la cnerts ae ia 
vie pourtant beaucoup moins jcoûteuse ici que 
dans nos régions hbér«es, maiw oui n a nuis nen 
de comparab1* avec les prix ri'a.vant-guerre 

la «Ktnitestation [de* serments aJr-asbour- 
oeois est beaucoup P?us économique que patrio- 
tique, et. nous n'avons constaté nufce part la 
rooindre allégresse.   ( • • 

Encore la naotion BracKè 
• f.a séance de cet iaprès-midi, ouverte vers 35 
heures, sous la présidence de Mistral, aivec nos 
amis Salengro et .\iebin, comme assesseurs, dé- 
bute par la lecture d'une longue et intéressante 
commitincation des socialistes indepeiuian.ô 
d'Allemagne, qiu adressent leurs sympalbies au 
Congrès et exposent ! toutes las raajvoeuivres em- 
plovées par tes réacttans oabitaîistes de oe pays 
pour étouffer la révolution démocratique et rele- 
ver le régime monarchique. 

Cette adresse des fiociaiistes aMemands de gau- 
che «ït longuement, applaudie et saluée des cris 
de : Vive lïnternaiiqnate. . 

On leprend aiots Lla discussion ouverte hier, 
sur la politique génèraàe du Parti et la rnoUon 
Brackei  .„ _, ^ 

c_ne<? dé toutes tes orgablsaJiolns ouvrières. L'u.- 
mSB, tt'aitteurs, se fera néoessaimnent oWiga- 
toirement par ia force même des événement» i. 

'Vprés avoir examiné te situation économique 
nationale ni, surtout financière, r.irateur, vive- 
ment ef fréquemmeait applaudi, demande au Con- 
grès de ne^pas regarder le passé. * VovdttB, dit- 
il, aujourd'hui et demain ! Evitons au'* tWWBil-"" 
lei:-rs l'écoeurani et décinirageant spècteCte fls 
nos divisions in-limee. et de oe Congrès: serli- 
ront des résolutions qui seront acclamées jter » 
France ouvrière toute entière et par toute i'In- 
lernafcionale- des  truvaiMeu—s  >'. 

De longs appiaudissements remplissent la saite 
et beaiicoup de congressistes, enthousiasmé*, s» 
préeipMent vers I^ébas pour lui serrer la rnaiftv 
queiKl il descend de îa iribuAe. 

Ce discours est Je plus marquant de tous Ceu« 
entendus jusqu'à présent au Congrès, et bous 
sommes persuadés qu'H produàra dlieureux - êT» 
fêta, car il a fait sensation. 

I^a dàseusRion paraît épuisée, après l'éloquente 
et chaifeUiTieuse inUa-yention de notre ami. Onet- 
qaes délégués, qui s'étaient fait Inscrire, an dé- 
D»t de la séance, ne veulent pas subir l'indi- 
geste désagrément d un discours rentré, mais ils 
viennent parlai' au milieu du bruit des conversa- 
tions et la plupart das délégués quitteni te saiia 
pour ailei' fumer une cigarette dans tes ôouvk.ir^, 
ori chacun' ooriimenté et approuve Terttraïïittf)* 
discours de Lebas, tandis qu'à, la tritame uii orà- 

iiter^d t*ùr   chevehi   s'obstine  à ~gesiie; 
banquettes presque vides. 

rd%wavt-d«$v 

Tumultueux incidents 
Un jetme homme, à figure d'ascète, ftayruond 

LAN-'IGNE, ramène dans la salie lès auditeur* aj 
lè";saeqce en exposant, avec un» réeHe et àsefr* 
îimnicative émotion, les raisons qui l'ont condtaift 
d'au mili-au foncièrement conservateur, au Socia. 
lisme révoiut-ionnGire. 

S'écai'tant de  la ixiHtique intérieure, l'orate*» 
est rappelé à son sujet, et il- y revient, en de*"" 
mandant  au   Congrès de décider  qu'en   régime 
capitaliste   il   ne  peut être   question   de défense 
nalionate: ^ 

L'assemblée se divise aussitôt en^d<*ux campe 
bien ti-aneiiéo : protestataires et approbateurs. $rt 
parmi les premiers domine la-voix perçante ae 
Itenaudel. 

L'orateur mi "crie : « Vous êtes trop bien par- 
tau* pour comprendre la France mutilée ». 

Do nouveau, des applaucnsssiBente mêlés de 
clameurs éo'atent de partewt ;-ila se renou»eLie$ii 
quand .le .jeune tribun parie dé « la gloire juianbu 
des généraux et prétend que te peuple né doit 
phi? cortriaWre que la défense liamaine. 

Les apostrophes, les inverti/es se croisent, on 
s'inierpeJ> de banc a banc, tandis que Raymond 
Lovigne, qui a décianché sans sotirciHer ce tu- 
multueux incident, reste .accoudé à la tariBana» 
où ea pâleur se détache sur ie rouge vif de j?) 
tenture à' bi*oderies dor. 

Violent à froid, Lavigne, dès qu'il peat a'eprea,» 
dre la parole, provoque un nouveau vacarme a». 
attaquant le délégué alsacien Grumbach, tes êi* 
parlementaires et lès militants qui ne sent pac 
comme lui allés, au feut. '    •   '. 

— C'est du cabotinage ! clame un délégué. 
Nouvelles rumeurs et nouvelle agitation prolori" 

gée, qui prend un ton plus aigu quand l'orateur, 
a figure de jeune fiilé déclare-ou il • faut mettre 
tout en oeuyie pour éviter tout. retour de If* 
guerre, dont il a « plein la peau. • 

Dites : « Plein le cœur », .ui crie-fc-oiu Voua 
n'êtes pas seul blessé. 

Le secrétaire   du  ParU,   FBOSSARD   protesta 
contre iâ proposition de Lavigne d'exclure de i'i 
ganisation  les députés partisants de la -défet 
nationale,   même   s'ils  regrettant   leur at"- 

durant îa gu*n-c-. . .     , 
" Une 'nouvelle tempête, éclate, quand Lav^pq 

affirme qu'il faut, dè> maintena.it, « sabotSP^te- 
mobilisation ». 

— Hervé nous a dit cela, il y a vingt ans- 
.s'écrie un, délégué et on sait ce qu'il a Fàrj}, c4 
qu'il est devenu '. » 

Le discoureur imberbe, dont l'imagination sa; 
plaît à. vagabonder dans un esthétisme litteraiçe, 
sans le nioindie souci des contingences, termine, 
au milieu des rires signiricatifs. en damandanj 
que les députés socialistes conforment tous leur.* 
votes aux décisions de la Commission adminis- 
trative du Parti. t 

Autant mettre a ia Chambre des boites au* 
lettres i fait justementtemarqa^r un délégué d# 
ParisjËr 

A fwier une intert-enfîbn très judicieuse d'ua 
jeune délégué de la Seine qui montre la néceeslt 
lé de se dégager des théories spéculatives pdua 
s'en prendre à la réalité et se colleter avec elle* 
« Nous ne voulons pas, s'écrie-t-il, lancer tea 
travailleurs français dans une aventute qui seraitt 
peiH-être mortelle pour noire Parti, car nous 
avons le sens des réalités et nous entendons) 
garder les bonnes et vieilles méthode? du mar- 
xiste qui ont donné des résultats tangibles'et ert 
produiront de ptus grands, pour l'éduCatice so* 
cialiste des masses. » 

f 
Sympathie aux grévistes 
La clôture- de la discussion sur ia politique) 

intérieure est prononcée el les motions remises 
au bureau, comme sanction •■'es débats, sont 
renvoyées à l'a Commission des résolutions ?ft 
qui compte parmi se*, membres, piusteure délé-« 
gués de notre région : Lebas, Salengro, Deteour!- 
Sarraut, Gaston Delory. Bracq, Ha vende, titulat* 
res et Canonne, suppléant. J 

A l'unanimité, le congrès vote une motion de) 
solidarité avec tes cheminote et les' travailleurs 
du Livre en lutte pour le triomphe de Juste* 
revendications. ,j» 

Cet*e séance, oui avait débuté dans te calme, 
s'est terminée vers 80 heares, après des incidents 
répétés   et parfois   odnfbles,   soulevés   par "des 

par l'union '« Trêve aux discussions théoriques,    jeunes et que tous les congressistes, k te sortie. 
enteons dans la vie pratique et travailleuse !»   étalent urianimes ^ regretter, -entente comptée 

En riposte à  des  mte-rupteurs  agites,   Iora-   s est faite Sur ce nomt et cette oonstatioa^ail 
teur crie   •  «  IA  révolution ne d^end P^s0*   prévoir quelle sera égalemeut entière'sur «Taui 
vous 1 Vous avez àéyà. démoli te Parti, gerae»- 4 très, de plus d'importance. 
vous de détraquer l'Internationale, ne poumnvez 
pas votre œuvre de démoksgews ' "__.    „__. 
Tonme bien Von r^nse. c3tte^rutente«)C|-. 
trophs est aussrtot suivie du» ^^toeineBide 
protestations où se mêlent ^^teçp>espersoB- 
neMes dénowrv-ues d'amémtés acaoerraques. 

Décisive intervention 
de Lebes 

Après te brouhaha soulevé P^Ji,^**»^Ë2£ 
ôeS?a«8riae, LEBAS monte à !a «t»uoe et *MB- 
sitôt un grand sttence se fsat.   

« l^aaerfte^ Fe^aratte» à* Nord n<»rai«p«s 
demandé à   la   G. A. P.   d^insartré   la_ «^-1 
Bracke à rordse du jour *_»i_ï5fc'rt__ifL^ 

qu'efla «ut été towt de ineme âkasMàa.» 

\près te substantife] et courageux discours d 
Renaucte^, jiiStifiant ses craintes d-«ne r^ivou 
tion prématurée, dont la fatHite. amenée pa. 
l'impréparation ées masses, produirait dans e 
pays un necpl temantabte de l'idée socialisie et 
déchaînerait une réaction farouche, I auteur cieia 
moik>n diseutée vient vaiHarnment et dédaigne"x 
des- interruptions, défendre et louer tacuon de 
Re-naudel dans l'anCtenne Chambre D uns voix 
un "peu caverneuse,'qui porte diKicnement dons 
foute la saite, BRACKE couclut en demandant 
ie maintien de sa tnotten, qui porte son rjoin 
sans lui être personne]!?, puisqu'elle .-maire d un 
Congrès Nïu.iooat. Gotume Renaudel hier^ 1 ora- 
teur efrar^^ qn'e^e n'a nui en rien au Pai o» el 
sa eu aucun ificon<vérrie»t pour les electaons, 
contrairement.  t\   use  opmion   trop   légèrement 

1 Partent de la parttïcipation ministérielîe, il dé- 
clare et prouve'que ks éius .sociaiisaas, entres 
dans le Gouvernement pendant îa suerre n-oni 
fait qu'exercer une jdélégaiSon du Pari*, qui_ia 
mi intenue et renouvelée. En présence de 1 obs- 
truction tapageuse d'itne partte de 1 assemblée, 
lorateur termine •brièvement en disant que lor- 
ganisation socialiste est un Parti, nob pas cle 
réformes, mais de révolution stxaa.'e. Pour son 
avènement, l'Union socialiste est indispensable, 
au Partement et daiûs le plys. . 

Crànc chenu, vieage glabre et voix clairon- 
nante, GRUMBACH, d^égués alsacien, es*im« 
que la politique intérieure de la Fra-«ce socK-.w.e 
doit se lier à celte de l'Aitemagne social.iste; car 
toutes deux ont tes njênies ennemis egoiten_ent 
acharnés, et qu'il faut abattre. « On parlé trop 
souvent de la révolution russe, et on. semble 
ignorer ou oublier celte qui gronde à nos por- 
tes La révolution allemande sera écrasée si elle 
n'a pas pour allié agissant te Parti socialiste de 
France, avec ses forces politiques et syndica- 
iistas ». Homme d'expérteirice. ii na aucune 
coniîiance dans le vote de motions ou dé réso^ 
lutions, trtip souvent pour ne i^as dire ..tou- 
jours stériles et réclame un concours effectif 
pour là révolution allemande qui nest pas un 
camouflage, comme le prétend la presse bour- 
geoise, mais une réalité dont les puissances ca- 
pitalistes connaissent l'importance et redoutent 
lés effets. . ,    _,___■ 

Large d'épaules et de figure, encadrée d «ne 
touffue barbe noire, VARENN'E ramène la mo- 
tion Bracke dans le débat et se défend d> ne pas 
l'avoir apphouée dëns son Département. H Htt 
trouve le grand mérite d'avoir tué le scruun 
d'arrondisswnent et sauvesardé tes principes. A 
son avis, si les étecUons ïégislativesV roon* pas 
envoyé plus d'êtes socialistes à ja\Chajnore, 
c'est'parce qu'elles eurent lieu tes Pf^^jf^J1"?8 

néo-majoritaires ne ■ sont pas non plrisfétrangers 
à ces résultets, car ils ont fait trop souvent, 
contre teur gré, une politique favorable à ia 
classe bourgeoise, et au Beu de s engager. se*on 
leur désir, dans te voie de la rèv^utoentesen 
sont écartes.   11 fflRit y-revenir et sy mamten 

■R POLVHWg 

iprestatten .0 Mitîtar n cfcf 
tl •UlmrWM* 

Paris, 1er mars.    <—   Swr raendat 
fcasseeil, juge d'mstruction, M. 
mteeaire   aftx   délégraticsis  judicia 
rend» cet après-midâ, 2, nie Bas te, < 
procédé à l'arrestatton de JnBten-Marcel <Qp»y 
ta«t, administrateur et rôdaeteur en chef dd 

Conta»* a éfé envoyé as <3Wpdt soi» fto* 
«rt!>a±ron de provoeation <S-ecte au voi-et 

£ 


